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Espérer avec la création !

Voilà un sujet qui nous rejoint pour au moins deux raisons :
• D’abord, parce nous sommes en train de vivre un synode diocésain qui a pour tout thème : « oser 
l’espérance dans nos communautés chrétiennes». L’espérance est donc au coeur de la réflexion de 
notre diocèse !
• Ensuite, parce que la création est un thème qui nous tient à coeur : ce thème aborde non seule-
ment la question du respect de la nature, mais aussi les questions de notre relation avec les hommes, 
avec Dieu et avec nous-mêmes.

« Espérer avec la création » : voilà donc un très vaste sujet qui nécessite de plus de 15 mn pour 
être abordé. Voilà pourquoi, j’ai choisi de réduire la voilure et de me limiter à ne vous partager que 
quelques points d’attention sur ce que nous appelons l’espérance et sur l’espérance chrétienne. 
Jacques Laborde donnera ensuite un témoignage sur l’espérance de l’agriculteur. Et, lors des temps 
de carrefours, vous aurez l’occasion de faire le lien entre l’espérance et les différents aspects de la 
création.

Mon propos vous semblera sans doute un peu léger ou décousu... Il est le fruit de lectures et de ma 
réflexion personnelle... Il ne prétend pas tout dire sur l’espérance... Ma seule préoccupation est de 
vous rejoindre dans votre réflexion personnelle et de vous inviter à aller plus loin dans votre quête 
spirituelle.

Espérer : c’est quoi ?
Espérer est un sentiment humain tout à fait fondamental. Aucun homme ne peut vivre sans espé-
rance. L’espérance est autre chose que l’optimisme, qui consiste à penser que les choses finiront 
bien par s’arranger. L’espérance va plus profond et plus loin. Elle est une attente orientée vers l’ave-
nir ; elle est convaincue que l’inégalité, le mal, l’injustice, la souffrance n’auront pas le dernier mot 
et ne sont pas la fin de tout.
L’espérance suppose que la réalité présente est ouverte sur un avenir meilleur.

Ainsi, espérer, c’est quoi ?
•	 C’est se projeter dans l’avenir et c’est porter un projet.
•	 C’est croire en l’avenir et c’est vivre le présent pour construire l’avenir.
•	 C’est faire confiance aux personnes, à la nature.
•	 C’est croire que le bien est toujours possible.
•	 C’est aller au-delà de nos peurs, de nos découragements, de nos doutes.
L’espérance est une petite voix qui nous assure que rien n’est jamais perdu. C’est une manière de 
regarder la vie et ses difficultés non comme un mal, mais comme une promesse de vie.
Chacun de nous pourrait donner d’autres éléments de réponse, en fonction de son expérience per-
sonnelle et de son histoire personnelle !

L’espérance chrétienne
•	 Elle est fondée sur la certitude qu’au matin de Pâques, Christ est ressuscité, Christ a vaincu la 

mort. La vie l’emporte sur la mort ; l’amour l’emporte sur la haine...
•	 Elle est fondée sur la certitude qu’à la fin des temps, tous, nous ressusciterons : la mort n’est pas 

la fin de tout.



•	 Elle est fondée sur l’attente du retour du Christ à la fin des temps : au soir de sa vie, Jésus a dit à 
ses apôtres : «Quand je serai parti vous préparer une place, je reviendrai et je vous emmènerai 
auprès de moi, afin que là où je suis vous soyez, vous aussi » (Jn 14, 3).

•	 Elle est fondée sur l’attente du triomphe total du Règne de l’amour de Dieu.
•	 Elle est fondée sur la certitude que rien ni personne ne pourra jamais nous séparer de l’amour de 

Dieu : « Qui pourra nous séparer de l’amour du Christ ? la détresse ? L’angoisse ? La persécution 
? La faim ? Le dénuement ? Le danger ? Le glaive ? [ ... ] Mais, en tout cela, nous sommes les 
grands vainqueurs grâce à celui qui nous a aimés. J’en ai la certitude : ni la mort, ni la vie, ni les 
Principautés célestes, ni le présent, ni l’avenir, ni les Puissances, ni les hauteurs, ni les abîmes, 
ni aucune créature, rien ne pourra nous séparer de l’amour de Dieu qui est dans le Christ Jésus 
notre Seigneur. » (Rm 8, 35.37-39).

•	 L’espérance chrétienne est fondée sur la foi et nourrie par la charité. Elle permet ainsi d’avancer 
dans la vie.

Pour le chrétien, l’espérance est un moteur qui permet de jeter sur chaque événement, sur chaque 
être, un regard renouvelé. Jésus a promis son retour définitif. Nous sommes donc habités par cette 
certitude qui transcende les moindres petits actes de nos vies.
Chaque réalisation humaine porte le signe que Dieu est proche. Vivre dans l’espérance, c’est accep-
ter l’angoisse et, en même temps, vivre dans la joie parce que Dieu nous rejoint et nous accompagne 
déjà dans tout ce que nous vivons.

Il y a une dynamique de l’espérance. Elle nous mobilise, nous fait avancer sans découragement. L’es-
pérance se nourrit de la foi et la foi se vivifie dans l’espérance. En fait, espérance, foi, confiance et 
amour de Dieu se conjuguent pour nous permettre d’aller toujours plus loin. Et d’être, sereinement, 
dans la certitude que tout chemin mène au Père.

Espérer avec la création
Ici, je citerai le pape François dans deux documents. L’un dans sa présentation du thème de la jour-
née mondiale de prière pour la sauvegarde de la Création (1 ° septembre 2024) : « Espère et agis 
avec la création » et l’autre dans la Bulle d’indiction du Jubilé ordinaire de I’Année 2025 : « L’espé-
rance ne déçoit pas »

Message du Saint-Père à l’occasion de la Journée mondiale de prière pour la sauvegarde de la créa-
tion :
6. Espérer et agir avec la création signifie, avant tout, unir les forces et, en cheminant avec tous les 
hommes et les femmes de bonne volonté, contribuer à « repenser la question du pouvoir humain, 
de sa signification et de ses limites.

9. Espérer et agir avec la création signifie alors vivre une foi incarnée qui sait entrer dans la chair 
souffrante et pleine d’espérance des personnes, en partageant l’attente de la résurrection des corps 
à laquelle les croyants sont prédestinés dans le Christ Seigneur.

Bulle d’indiction du Jubilé de I’ Année 2025 : « L’espérance ne déçoit pas»
4. Si nous étions encore capables de regarder la création avec émerveillement, nous pourrions com-
prendre à quel point la patience est décisive. Attendre l’alternance des saisons avec leurs fruits  ; 
observer la vie des animaux et les cycles de leur développement ; avoir le regard simple de saint 
François qui, dans son Cantique des créatures composé il y a exactement 800 ans, percevait la créa-
tion comme une grande famille et appelait le soleil «frère» et la lune «sœur».
[2] Redécouvrir que la patience fait beaucoup de bien à soi-même et aux autres.
Saint Paul recourt souvent à la patience pour souligner l’importance de la persévérance et de la 



confiance en ce que Dieu nous a promis, mais il témoigne avant tout que Dieu est patient avec nous, 
Lui qui est« le Dieu de la persévérance et du réconfort» ( Rm 15, 5). La patience, qui est aussi le fruit 
de l’Esprit Saint, maintient vivante l’espérance et la consolide en tant que vertu et style de vie.
Apprenons donc à souvent demander la grâce de la patience qui est fille de l’espérance et en même 
temps la soutient.

En guise de conclusion
Comme annoncé dans mon introduction, j’ai surtout essayé d’apporter quelques éclairages sur les 
mots « espérance» et « espérance chrétienne». C’est un choix que j’assume... À vous maintenant, 
et ce sera l’objet des temps de carrefours que nous aurons dans la journée, faire le lien entre l’espé-
rance et la création ! En quoi l’espérance chrétienne peut-elle nous soutenir dans notre engagement 
pour la sauvegarde de la planète, mais aussi pour le combat contre l’injustice, contre le mal, contre 
toute forme de souffrances ?
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